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tr 1[6bUc
«Je sui se éè- et vais de fleur en fleur." 5îîe. Année.

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 18 JANVIER 1853. N.16

LE BATELEUR EY LES DEUX SINCES.

Un de ces bateleurs dont toute la ressourco
Est de tramper et d'amuser les zen-!,
Imagina, pouir recruter sa bourse,
D'attirer à luii les passauts.
Par u tour de nouvelle espèce.
il avait eu l'art de dresser
Deux jeunes singes pleins d'adresse:
Il leur avait . ppris à sauter, à dansser.
Mais cétait encore peu de chose:
il voulut opérer 'tne métamuorpisosc,
Et les faire passer pour nains,
qui venaient des pays lointains.
Dman cette idée il les habill-,
L'an en garçon et l'anire en lillc,
Et les montant sur ses tréteaux,
Il leur fait danser en cadence
Et Menuet et conàtredansle.
Il fallait voir i Plusieurs lourdauds
Disaient, trompés par l'lappatelàce:

voyex un peu ces deux enfants i
Oh 1 comme ils sont adroits, malgré leur petitesse!

- .mà foi, parmi aos jeunes gen
Ou ne voit poiat une telle souplesse.
je le crois bielisuait le bateleur,
cesouM icinMains d'mlespèe

Curre-Gi, tlut tc-tuze u sm pectateur,
Ilostrona que e n'est point ainsi qu'on nOU abuse,

Il n'a pau plutôt dit ces mots,
Que, note homme sur leu tréteaux,
Bien sûr de découvrir Ja ruse,
jette al!emeflt quelques noir.
Il ne se trompe pas : nos danseers cette fois,
Oubliant, mesure et cadence,
Et lasant là leur contredance,

courent à quatre pieds vers les morceaux friands
Qui réveilletit leur convoitise,

E.t divorent les noix qui craquent sous leurs denta-
Le peuple alors décuvre avec surprise
Qu'ils étaient singes seulemnen t $
Et les prétendus nains perdea" en un moment
lm girwe qu'ils s'étaient acqjuise.

BELLET _&crîoN nu JEUNr LATouR.

Quibecl ce Gibraltar de l'Amérique é-

ýtsomMis. David Kerthfrançais traitre
à sanatioti entrait à la tète d'tune armée

Iuise, dans cette capitale que la fami-
ne, plus que la force de ses; armes, venait
de lui livrer. Le lion britannique tenait
enfin sou sa grilfe redoutable toit! le nord
de 1'Amériqtye. Ujn seuîl coin de terire; un
*seul-petit fort résistait encorç à sa pus-
~apce. C'éiaitcelui dii Cap-de-Sable où
commandait un jeune officier nommé La-

jtour qui par son habi!etè -et son coîtange à
~toute épreuve, s'était maintenu dlans la
poswsioa de son poste.

Le pètre de ce jeutne -commandant qui
.etruvat à Londreciors du siège de Laro-

chefley ivit épousé en secondenocesalel

des damesl d'honneur de Ma reine. Çbdant
aux instances de sa nouWelle épouse, et
voulant par qtîelqutiktt. d'éclat s'at-
tirer les faveurs de la .-4xr, il offrit aut
gotuvernement britannique de le mettre
en possession du post&où commandait
son fils. Cette offre fut acceptée et ont
liii fournit deux vai*Seaibien moiitéssur
lesquels il prit la rouîte-de l'Amériqtue.

Parvenu en vue du Cieîde..Sable, il se
fait mettre à terre et va;seul trouver son
fils, Informé de l'arr!vAe de son père,
celui-ci va audevant de)Ui à la tête de
toute la garnison et le re4it ave toute la
pompe possible. Après Iqipremierýs coin-
plimeîîi, tous deux se renùdent dans le ca-
binet dii jeune Latour.

Le père prenant alors la parole:"4 Soma-
mes;-nous seuls ici , mo ils , -dit-il 1 3e
nec voudrais pas être entendu.»
"P1ersonne ne nous écoutýoiosjput
dit le jeune homme en fermant soigneu-
sement la porte ; quel peut donc être
lheureux motif qui vous amène auprès
de moi 1"I

Le père resta quelques momens comme
absorbé en lui-même; puis se redressanit:
-- cc Mon fils, dit-il, je viens pour votre
intérêt; le viens pour voua sauiver. Vous
savez que les injustices auxquelles j'ai
été en butte pour m'être décînié hugute-
not, m'ont forcé à me retiier en Ângl-,e-
terre ; j'y fuls admis à~ la cour, et l'on me
rendit touts les honneurs que peut espérer
un pauvre exilé. Mes paroles ont un
grand poids dans les délibérations; j'ai
gagné l'estime de -toute la cotir et de la
reine. Je possède de grandes richesses;
enfin il. ne me reste qu'une chiose à dési-
rer, c'est, de vous faire partager nma for-
tune.

Ait milieu des honneurs que l'onx me
décernait, je ne vous ai point oublié; je
me suis informé de vous, et dèsque j'âi
ap)pris voti position critique, je me suis
adressé en votre faveur atuprès du gou-
vernement anglais qui s'est montié aussi
généreux pour vous qt'il l'avait été pour
Moi. Je suis porteur d'un ordre qui vous
laisse en posession dkyctre fort et de plus
le gouvernetnent se déclare pret à accor-
der à toutes vos demandes et vous offre
tous les honneurs .qu t 'vous plaira d'exi.

5sme Année.

ger. E t celà, .1 la seuto dosîlt lot) cle sua
vre l'exemple d.. Votre, père.

Eh bien ! mon fils, si vouîr, Voulez,
suivre lcs consoils dutti vieillard( et les
avis d'tt père, cessez de résister a la
puissance anglaise. ' %Us a%. Cs alsoz
fait psour l'honneur ! vols atvez assezý fîlit
pour tinopatrie ingra&ý ! personne ne
peut votus contester ru gloire <ju voit.-
avez acquis(,- en défe:îldtuit avce tant
de courage le poste ý1i'oli votus avait
confié. Mais, ni fils, vous iîéètcs ni
invincible, ii immsortel, et nittgre tolite
votre bîravoure, vmis e.rczbientôt coan-
traint do vous rendre ; l'état acttuel des
affaires doit n"sspz vou.s le fiure voir.
Il vous faudra bèder et abantdonner tit
fort que vot 'is ut pourrez plus défendre.
Ne voas faites point itsion ; la France
ne- 'peut plus rien Pottr vous; les An-
*i"vicsscziut .iile 1v1'Jý!ve£ tentcn szca
possessons et bientôt ils tuneront toits
leurs efforts contre vous. Que deviendront
alors vos conpagnons d'inifortuine ? Que
deviendrez-vous ? La moindre résistance
de votre part vous conduirait à uie
perte inévitable. Songez que vous étes
responsable dc lit vie de totis vos sol-
dats; vous n'avez pas droit de les
exposer sans fruit à tine horrib~le bol,-
clîcrie ; vous avez uie occasion favo-
rable de les satuver! profitez eu ; il n'y
a peint de honte, qîîcnd la résistance
et inutile, dei se r.it<ic à tine force
supérieure.

Mais il n'es-t pis besoin de toits ces
motifs, et je vous connais trops de bon
sens, mon fils, polir croire uin instant
queu vous hésiterez dans votre choix,
et ia considéra tioji y fûit-elle p.onr rien,
votre intérêt doit étre suffisant pour vous
guider. Ainsi, choisisscz, ou dêètre vain -
cu, fugitif et abandonné de toits; oi'
d'être puissant, comblé d'honneurs et
de richesses."1

De telles propositions étaient salis cdoit -
te bien pîropres à éblouir 'limagiiaation
d'un jeune guerrier, surtout appuyées
comme elles l'étaient de l'autorité pi-
ternelle. Mais que peuvent les honneurs
'et les richesses sur un coeur noble et
désintéressé qui n'a n vue que le bien
de sa patrie et l'aicconmplissement de



wu de7Oir 1 C'est atiei ce *qne rronve d'etitovité t « Mon 11ls, dit-il, je voix laiela bell a conduiite dît je-une héiros qui i 'lîn mioment d'exaltation vous n tqnpécéh
fait le sîjî't de mon histoire. le réfléchir. Vous éte., sans expaérienîce c

Leq pienliûres paroles de son père l'a- VOtiS croyez q Wîil suffit d'élte coumragcs,
valent étrangement surpris ; liii qui n'a- polir veinere . Je vous., domine lin jouîrpoil
vait jamais connui la trahison, trolivait voiduaîme;demain, je reviendrai e
étrarerqi'onm osât liIli faire de14 zi honiteîi votre rt-pt re décidera do votre sort."

-C'est inutile, répondit le jeune lionmmeses propositions. Qumand sons père euit fi- lemniîîje serail ceqme ]esiamoirî'mm
ni de parler, il prit Ili parole :mm:Il suje.t fidlelîàson prince et à sa ptatrie
IlComîme votreis, mon père, je dois res- t lihommne d'lonntruevu Iem)ir

petrvsvlotse biri o rrsèséduire. luru osîepîre
p e c e z - v o v u o n t s t o é i r à o s r d r s . - E l a b i e n ! c e s e r a v o t r e m a l h e u r ! E t i lje vouidrai,- voums prouver eil ce mntent sortit, COLIBRI.qîmeje n'ai pas oublié lotît ce que vous avez [à <etiptur.J

fait polir inoi; le-s lois de la reconîîaissatice
et de la piété fi!liale niesonît scrèis, nmais £' btil £
le service de la patrie, la fidélité à mon
souiverain doivent lpasser avant les senti- «d orarn et hac ah,,, meminipigejmwabit.'
niens de la nature; tmissi tanît que vos <lé- QutisEc. 18 Janvier 1853.sirs seront conformes à ce qu'exigent, tres
devoirs, je le.srespectera«i, je m'lycoafor. TîVont le monde sait maintenant que le
nierai. Mais plboir ce qui est Cle ma sots- princip-al butt dii voyage île Mir. le Smîîué
mission, détrom1,ez-v-oiis,je nie serai ja- rieur dii Séminaire était ;l'obtenir polir
mvis îmn traitre. Purce qume la Francea été le Sémîinairà- indroit de conférer des de-
malheureuse danîs scs dt-rnuèrcs guerres, grés seentitlqiîes et honorifiqmues qui
ce n'est pash il lie ra ison 1 omîr qsi e je Ili soi pumssent valoir dans tont l'empire briîan-
moins idele. Je ferai tout polmr sa, gloire, nique. La~ résolution en avait été passée
et, si elle a besoin de mon sang polir en conseil le 19e. Mars, fête St. Jloseph.
cimenter s, puissance, je le verserai La charte royale a eté octroyée le 8 Dé-
jîusqui'à la *dernière goutte. cembre, Fête de lImmaeimlée Conception

Qumant aux hoi:neuirs que m'offre le goel- de Marie, et joumi anniversije de la con-
vernemer.tbritaiuuîiqtîe,je ;es trouive très secration épiscopiale de Mgr. de Laval,
considérables, Sc~u fais umn grand cas etje fondateur du Séminaire. Elle a été reçu e

liisustèsolgéd 'e1virjg venitredz derniY'r.duigne.sMais ce serait le pavir opche Après aà noble mtaificenre de notre très-qede. les ceerai u priaduer trap hiso Gracieuse î3oîveraine la Reine Vicuoria,
ainsi veuillez le prier, de ma part, d'of- a. dessd ott oag, ]'Abeille
fiîir à un auttre qu'à moi de s propositions polir sa part, se pemnettra de louer ct
si honsorablrs. de publier, aussi loin que ses ailex polir-

le roi de France, mon souîver-uin, est ront la porter, le zèle éc.airé de son
asseptîssat e asez énéeuxpou meExcellence le Gotivernetir-.Genéral i

récompenser di gneitenit des services qume poovi ntuena~èelsimj'aurai rendus à la pti.C'est de lmi réts politiques et civils, les sciences et
qu j ies e parieecomne les lettres de notre pays. Aussi le por-

c'est à lui setul que je veux le remettre; traimt, que let Séminaire fait peindre par
il sait apprécier la bravo;ire et je n'aumrai Mr. Harnel, sera t-il pîlacé dans la salle
pas lieu <le regretter nma fidélit. D'ail- Iprincipale de l'Université, comme soi-
lceurs, ne dusse-je rien recevoir en recom- j ei 'u nigebefier
pense de mes services, le témoignage delNisapeosqeMN.A 

an tnia conscienice et la bonne réputation qýe1Jsp Catelluer et Cyrille ILégaré vontje mie serai ac-quis- stiffiront ampilement 1 teevyépal Séminaire à l'Ecdlenie dédommager <les pîeines et des Ira-i de parlstueàPrs orysirvaux qtîe j'endumre en ce moment. Ainsi. le.% cours ltesà PaUv ris, d îîFraee y svrmon père, il est inutile dedsue lsprendra les degrés.
longtemps; jamais je ne pourrai consen- -O
tir à votre demanîde. 3) Dimanche dernier a cil lie-i t'éle etion e

Une réponse si inattendue jeta le père îles officiers île la Congrégation.
dains le plus grand embarras; il était 011- Ont été élus:

MMfl. J. B3. Villenetuve, Préfet.tré de dépit par la résistance de sonr fis, L. Beaiidet, 1er. Assustart. drésistance quî'il pîrenait polir du mépris de j. Rioîîx, 2p. .Assistantt. a
l'autorité paternelle et d'un autre côté, P. Drolet, Soretarre. e
il ne pouivait s'enipêclier d'admirer le dé- J. Matte, Trisorie-. risintéressement, lsa grandetur <'me et la ANITICRRSC. Lie ministère est ainsi si
fermeté de caractère qui respirait dans1 formé :
toutes les paroles du jeune homme. Il ré- 1Premier ministre, lord Aberdeen. tu
ftéchit un iliStftlt, puis preusant un ton Lord chancelier, lord Cranworth. ti

Le niarqni.4 de Lansdnwno fait aiium
partie cli tin istére, sans porte-fetiile.

Vice-roi d'Irlande, le comte St. Gei-
main.

Ljord John litisoîl et lord Abe-rdeeni ont
fait con naître cluans une adresse :1mmx étlc-
temîrs de Londres,la politiîque cilsi uommvean j
mimnistère. Elle e-nîriise les ri fornirs lIe-j
galeset romnmerciîîle3, ladîi'sséininlati,u de
l'instrumctionî pubmliquîe, l'abolition îles iîic-j
fricités civiles qumi pèsent sîmr les Juif-;, la
re-forme de la représemntatioin, et la cessa-
tion des obstacles qumi ent-ai-ont le libre
é chua ige.

Le parlement est ajourné att 10 de le-
vrier.

Dic LA NAUyvàIt MiwtiRc DE LIRE ET
D'ENSEIGNER L'HI'rroîu.s.

Je vous l'ai (lit pluisiemurs fois ; il mime
semrble qu'il n'est rien île plus inutile
qune l'étude de l'histoire, de la maîîièrr
qiiî 3n l'éîîidie d'ordtinaire, comme il nyr
aurait rien île phis1 utile si onl'milm
bieni. On charge sa mémoire d'tin gra.nd
nombre de dates, de nomns et d'évéîe-
mnient,, : poirvé qumon pisse simplempat
retlire ce qu'on a lu ovis ouï dire, on passe
pour étra savant. Un jcuine lime, qi
se voit applaudir là-desstus, se croit fort
habile: comme on ne juge presque drs
choses àcet âge que sur lejiugement q1i'on
en voit faire à re-îx qui sont plun vieux,
il est impsossible qî'il ne conçoive umne
grande op, .on de sa suffisance, quiand il
uoit quî'on n'exige plus rien de liii, et que
:eîx de qui il dépend ser font honneur, ea
tute occasion, de L facilité qu'il a i par-
er et it redire, sans aucune réflexion, toumt
ue qs'on Il'a obligé de retenir.

Cependant le véritable .îsuge de l'lîis-
aire ne consiste pas à savoir benioip
I'événemaents et d'actions, sans y faire
sienine réflexion; cette manière de les1
onnaitre, seuîlement parla mémoire, ne
nérite pas même le nom de savoir; mar
avoir, c'est connaitre les choses par leurs
ausez. Ainsi savoir l'hi3toire, c'est-.onnal-
re les hommes, qui en fournissent la ma-
ère; ee juger de c"e hommes tam..

n Cho neelier de 1léhiqnlie-, M. Glndstont.
ô 'ýecrétrîire de l'intérieur, tord Palme.
tton.

X ' des affaires étralîgétes. lori J.
r Rus-seil.t ides co!onies, le duis de Newcastle.

1cr. lord de l'amiraumté, sir James Cia.
lîam.

Lord dii seauî privé. le ditc d'Ar-9yle.
* Secrétaire de la guerre, MI. Sydney Hei-
bert.

Présile,t dît birear. de contrôle, sit Chs.
* Vot)d.

1er commissaire des travamxptiblics, sit
Wm. MIolesworth.



rasait: étudier l'histoire, 'eost.êttdier les 1
motifs, le.% opiniotns et les pussions des,
hommes, piour enî connai:ître toits les rcs-
sorts, les tours, enfin toutes les illuisioins
9q1'el les savenît l'tire aux esp.rits, et les sut-.
prises qu'elles font uix cSutrs.

Je voudrais douit qut'n oiiotuîmât in-
senîsiblenment lcs jeunies genç à réflécliir
tattrlleinent et untis art sur ce qu'ils
trouvent (le plus romarquable dans l'its-1
toire, afin que la lecture qu'ils en font pût
former des liommneq,et nion pas des perro-
ques ;car on petit bien aippeler de cette
sorte la plupart (le ceuix qui cen parlent

Ni, dites pliitt qu'ils eut sont inleapa-
bles, on1 sie saturiit traiter tropl tôt les en-
fanLç en hommes : dlès qu'on petit parler,
on petit raisonnar ; rette opinion <le l'in-
c.tpaciti, deb jeunes genis pour le raisolnue-
muent est ue onide.çcenidance jsîtir les
maigres plutiôt que pour les disci1îlcs.
Pauceqite ces maîtres ne savent îpîs
les faire rauisonnaer, ils ont iliter&- à
dise que cela est impossible: comme
ils ne pomssdetit îuas l'art der- produire
les esprits, de les faire fouiller dans
cis-mêmes%, Pt y découvrir les trésors
de lumière et de sagesse que la nature y
a cachés, il% se mncqitent de cet art mer-
veilleuix, comtme d'sune chiméri-
que, quoique Platon aui bien
Yo:r la pratique.

ilais,qstand même les niaitues sera ient
habiles, 1:1 alutvaise gloire des parents les
emî>ù'heruil touijoturs <le réussir; car IL ré-
flexion n*enrichit -os tant la mémoire
qu'elle forme lejigi.ement:ellie tend jaîn-
tÔt à rendre capable de penseu sagement
qîtede paîrler beaucoilp; mais les parents
veillent voir etîX-anmes le profit que font t

leurs etîfiatst, et la îîlttîart nie ,.,Out pas ca-
paliles (le connaitre les bonnes qualités
dit jugement, cotmme d'entendie des faits
dh*listoîresqtt'oi rapl:orte par miémioire.

D'ailleurs leur lit est que leurs en-
fatats paaissent savrants avilit lâàge, qîî'i Is
aient matière de prarler be2iîcoup, en di-
sant ctes choses que le commun dît ion-
de ne mait poinit, et qlli soit agiséahles
d'elles-mêtnes, comme sont lots les fait%
d'histoiie; ait lien qtîe le prinicipal fruit de
cette méthode est d'accouîtumaer les jest-
nes gens à pairler lpeu et il réfléchiri
beaucoup; à ne dire jamais line, histoi-
rc poutr faire setulemnent voir qu'on la sait,
enfini, à ne considérer les faits hiibtoriquies
qutecomTme des auttori tés pour alppuiyer la
saison, ou coinie des stîjete poilr l'exerc-r.'

Outre cela, c'est il tic cette sorte d'étude
de réflexion consiste en <les considtérati-
ons natuireiles et familières, qtîe totit le
monde croit sav'oir et avoir faite", quand
on vient à les dire, quoique pesonne ne
s'en fût eticore avisé; ainsi elles n'exci-
teilt auune admiration :. mais l'histoire,

til, contraire, étant une ehose.que la ni- 3. 1636. C. fftattir de Miontmsgny
titre n'eiseigilie pocinit, il n'est personnie Chaurles . .. Gouverneur ... Chevalier de
uiine reconnauisse libsoltileuît pur nouit- Malte.

veaiu ce qu'il esn entend dire poutr lai lire- 4. 1648. D'Aillebotîst de Coticune.
liire fois, et qui nie considère ainsi :a Louis. . . Gutiverietr . .. Chevalier.
coinauisuîce quion (-i a commne quielqjue 5. 1651, De 1[nuison. jean ... Gou-
chose que tout le mndîce n'i lins, et partant veruietir.
quielquteclios d'estimiable, qui sei tà filire 6. 1656. De Liuison-Charny ... Maur.

ilaritre et ïïse distinguer : or, les pcrents les... fils titi précdent... Gouvernctur.
n'ont d'autie but quîede rendre leturs en- 7- 1657. D'Ailleboist de Cotilogmie.
fants capables d'exciter l'admiration dît le mêmae quîe S. 4.. Gotivernei.r... Mort à
plns grand iombre,qtii est totijoirs celiii Monitréal le 31 niai 1660.
de3 igno1rants, qtuelquîe méptisable que S . 1658. P. De Voyer D'Argenson.
soit cette ad mi rat ion, qtuelquîe dangereux IPierre. Gotuvernetur. Vicomte.
qju'il soit dî'accouitumer les jeunes gens à 9. 1661- Dit Boîis d'Avaitoir. Fier.
cette nînuvaibe glor'. re. Gouîvernetur. Baron.

De là viîent qu'ait lieu qtîe l'histoire 10 63 ntistin de Saffrny-itésy.
devrait servir à leur faite mppendre, Gouverneur. Chevalier. Mort à Qtlitbec

comiiaed'etix-mémea, la véritable mora le le 5 mai 1665.

p.2r les réflexions qu'on leur devait I11 - 1663. De Proiiville De Tracy. Alex-

fairt- faire sur les endroits les pî.is sin-
gitliers et les pîluis instrutctifs, el ie leu
sert qu'à se faire acesoire à etix-mfiaeset
aux ignoraiç comme eux, qu'ils s;avent
quelque chose, pendant qu'ils ne savent
rien.

Or, de tottes les dispositions d'c sprit ima-
ginables, il n'en est poinît de pltisJange-
retîseque celle-là: car autant qu'un vé-
ritable sav'ant e!st plus digne d'estime

ai?' c- . . ce- .U.. £%àuarqîiîs. . A nrrivé
en 1665.

12. 1665. Coîtreelle. DanielDeRe-
iny de. . Gotivernetir . Chevalier.

13. 1 67-2. Frontatc. Louis de Buo.dc,
comte dePkiduan et de. Gouivernetu.

14. 1682. Le Febvre dec la Barre.
Gouiverneuir.

15. 168.5, Denonville. Jacques Renélde
Br&my de. Gouverneur MNarqutis.

16. 1689. Frontetnac. Le wzéme ouc
qu'un franc igênorant qui n'a inrais étui-t No. 13. Gouivernieur. Mort à Quiébec le
dié, autant cet ignorant est plus digne 28 novembre 1698.
dI'estiinecliie ceux qui, pour avoir été obli- 17. 1699. Dc Calliere. Louis Hector.
tfésd'éttidier,secrnieiit lialii!es sans l'être. Gotuvernetur. Clhevalier . Mort à Quté-
Ainîsi il vauîdrait nmieux, pur titi jetune 'bec le 26 miai 1703.
nomme instruit de cette mntière, qu'il 18. 1703. Vaidretsi I.Phdippe de Ri-
nl'eût jamais vii (le livres ni de miaîtres, (le.t d.. . Gouverneur. ... Chevalier et
puiisqu'autt noinq il salirait qu'il aie sait rieni, ensitiemarquiis. Mort à Qnebec lel10Oc-
comme le saverit d'eux-mêmes toits ceuix tobre 17125.
qui -)'en ont jmumais lit ; alt "eLt' qu"'il est 19- 1725. De Longiiiil.liarle.çLe 24oy-
si ignoranit, qu'il nie sait puas même qnýi1 ne. . . Commandant. . BIaron. Nýé ài Ltcnt-

est ignoranit. ra eiî 1656-Mort à Moatréal le .S juin
Ce sont là les prin ières idées qui m'ont 1 '129.

été danaé "- atitr.afois <le cette science,! 20. 17î26 Bonaithariiois.Clharlesdr. ..Gont
psar tin des piluts sageshonames duii utane. vertxilr. - ïMarquis

STR~L. 21.1747. La Ga]lisson iiêre.Rdlland ili-
icliel Barrin Dc. - .Goîîverneîr.... Comte.

GOUVERNEURS~ D CA D. 122. 1746. La Jonqtîii&c.Jacqies Pier
GOUVE.NE RS D CAN DA. de Taflanel (le... G'ouiverneuir.. M"arquiîs.

L'Abeille * déjà publié [ Vol, i. No. 19, ] unOe Vent e n 1749. blort à Quéêbec le 17
fise des gouvrneurs du Canada. é-epuis ce temps5, 1752.
rt'infkti-sýbte Lieutenatit-Coluinel Jacques vigrer en aIhlapublié une beaucoup pins cooîpiéîcet plus exacte1 23. 17.52. Longiienil. c/ut-les le AToylle
q6e nous reproduisonns ici, en changeant seulement. De. fils du 'No. 19. Comnmandcanît. Baronl.
un peu la forme pour l'accommoder aux colonnes Né à Muhntréal, eut 1686. Mort à Mont-
de notre petit journal. réal le 17 Janvýier 175i.

GouveRxEuns FRxiÇAIS 124. 17512. Duîquesnie. - Duquesne
ou LîEuTznàA5Ts-GÉN:ÉRAux Du «Roy- de Meyneville. Gouîvernutr. Marqîiis.

1. 1612. Chamnplain. Scmmuel de...- 25. 1755. Vauudreuiil. Pien-c Rigaud
Lietiteaiant-géiiéral de Vir'e-Roy. Mlort 'De Varudicuil-Gavugnal. Fils dii No.
à Québec le 25 décembre 1635. 1 18. Gouîvernuir. Mîî:quis. Né à Quté-

2. 1635. Bras-de-fer Dr. Chîustentifort., bec en 1698. Il resta juîsquî'à la con-
Mlarc-A utoine do . .. Dabord Comman- quiète euî 1759.
dant des Trois-Rivières, et ensuite Lieu- JNous donnerons dans le prochain No.

tenant-Gééraul de Vice-Bo0y. Ila liste dest gouverceuns-anglais.



ANALYSES PIHILOSOPHIQTJES. ténèbres de l'erreur; l'impuissance natu- bre. il avait abusé de sa liberté ; la
UNE RELIGION NATURELLE. relie de la raisoli humaine, sans l'aide de perte de cette même liberté fut le ré-

[Suite ] la tradition, plus le découragement et les sultat immédiat de cet abus.
aveux des partisans de cette raison, for- La faute de l'homme, étant infinie rela-

Si a lcés de reconnaître avec Bayle qu'il faut tivement à Dieu, la justice'divine deman-ment ?e serait-on imagiié de supposer aller chercher un autre guide que la phi- dait à s'appesantir sur le coûpable jusqu'àtoutes ces fausses religios arPrru
e e ,onscar l'erreur losophie, " LA LUMIÈRE RVÉLÉE " seu- une entière satisfaction, de sorte quen existe qu'autant qii'i 1 y a une vérité le capable de fixer et satisfaire notre in- l'homme fini en tout n'avait plus de par-dont on a abusé. Il fait donc que les certitude. don à attendrein cm infinie li

hommies dans les commencemen ts n'aientcett eyo àatnde i une victime ifnen
, , NÉCESSITÉ D'UNE SECONDE se présentait à sa place. Il La miséricor-connu qu'une seule religion, d'ou sont

sorties toutes les autres; c'est ce qu'at- REVÉLATION. de de Dieu, qui voulait trouver place danssortes tute lesautes; 'i'-t c qilat-sa jiistice même, inventa le plus ravissant
testent les écrits anciens: ils nous font Nous avons vu que les hommes, sans srjsiedmlm,:in lebplurvi u
partir où les hommes, après leur dispersi- une révélation primitive, étaient dans l'im- prodige de l'amour: un libérateur Dieu
on, commencèrent à altérer la v érité par possibilité absolue de s'élever jusqu'à la Jésus-Christ a voulu amasser sur lui la
leurs passions et nous fout suivre le pro- vérité ; une seconde révélation n'était faute de l'homme et épuiser sui lui-
grès des différentes erreurs. Plularque pas moins nécessaire. Dieu, infini en même de la e de su
fait mention d'une inscription gravée à sagesse et en bonté. n'a pu créer Phom- même toute la justice de Dieu.

l'entrée du temple de Sais et comportant me intelligent, libre et raisonnable sans que l'on aurait été en droitZD de me demander des preuves de la
une idée de Dieu que ne dsavoueraient lui fournir les moyens sûrs d'arriver à la de deesvpreve de
ni le récit de Moïse, ni les chrétiens: connaissance de ses devoirs et de sa fin. chûte de lhomme avant de parler de

Je suis ce qui a été, ce qui est et ce qui sera, Or la religion naturelle ne présente pas dus sa réhabilitation, mais ces preuves trou-
Nul mortel nie soulèvera jamais mon voile, règles assez fixes et assez sensibles pour veront place dens un article subséquent.
Ainsi nul doute qu'une seule religion

ait été d'abord admise par les hom-
mes ; mais d'où leur est-elle venue ?
En venant au monde, l'honmmne n'ap-
porte aucune notion (le véiité et ne pos-
sède que des facultés pour recevoir et
cultiver celles qui lui seront présentées,
vérités qu'il ne trouve que dans la société;
de sorte qu'il se fait de la société à nous
une révélation de la vérité à mesure que
nous pénétrons au milieu d'elle. Maisi
cette société des hommes s'est-elle don-
né à elle-même la vérité dont elle est en

possession ? -- Comment cn serait-il ains
si ? les individus sont incapables de la

trouversans la société et la société est
formée de ces mêmes individus. Il faut
donc qu'elle lui soit venue d'ailleurs ; car
l'expérience prouvc que l'hommnie élevé
en dehors de toute communication avec
ses semblables, reste dans une nudité in-

tellectuelle complète, semblable au fri-

che, qui tei saurait produire aucuns bons

grains, sans qiuon y jette une semence.
De là, sans une premi.re révélation, l'o-

rigine de la parole humaine est inexpli-
cable ; et qu'est-ce que la paiole, sinon
l'expression sensible et comme le corps de
la pensée 1 Or la pensée n'est qu'une pa-
role intérieure de l'esprit avec lui-même;
cercle vicieux d'où l'on ne peut sortir

qu'avce le secours d'une révélation primi-

tive, puisqu'il est d'expérience que les

individus sans la socié+é ne peuvent nul-

lement inventer la parole . ..

Tout vient donc comme de concert

proclamer une Pr smîière révélation; la gé-

nération de la vérité en général parmi les

hommes, commO l'origine du langago; la

nature de la vérité religieuse en particu-

lier, comme son mole de donservation

être découvertes par la généralité des
hommes, comme l'expérience le prouve
d'une manière bien palpable.

En effet, sous l'empire du polythéisme,
quel spectacle offrait le genre-humain ?
L'impiété en était venue au point que les
lumières du paganisme, notamment Sé-
nèque et Cicéron. traitaient de fâble et
d'ineptie la croyance aux souffrances ré-
servées dans un autre monde : ce drenier
s'appuie même sur L'opinion générale de
son temps. Ce n'était partout qu'horrible
dépravation de mours, monstruosités
affreuses,en un mot la rationalisme ten-
dait à l'athéisme completbien loin d'an-
noncer un retour vers les antiques et sim-
pies vérités de la religion primitive.

Cependant, malgré ces obstacles, qu'il
ne pouvait franchir par lui même, com-
ment est-il arrivé que le monde s'est
trouvé tout-à-coup en possession de la
vérité pure et de la plus haute perfec-
ton ? comment expliquer ce phénomè-
ne inexplicable si nous cherchons une
solution en dehors d'une seconde révé-
lation ? Le premier moyen employé u-
ne première fois, le fut done une secon-
(le pour redonner à la terre une vérité
qu'elle avait perdue et dont elle s'éloi..
gnait toujours de plus en plus. Mainte-
nant nous voilà en présence du christia-
uisme qui doit nous %pparaître comme un
FAIT DIViN, par cela même clue les hom-
mes étaient dans l'impuissance radicale de,
le concevoir.

Créé dans uni état d'inr-ocence et de
bonheur, l'homme eut le malheu de dé-
choir de cet état par sa désobéissance à

son Créateur, et par sa chûte porta à lui-
même et à outoe sa postérité qu'il portait
encore toute on lui,. un coup terrible
dont les contre-COuPS Out précipité tous

dans les âges recules, nième à travers les Ises enfants dans des flRnx sans nom-fat asdsmaxsn oc

u

a

FLEUTHERIUS.

BEAU CoMPLIMENTý,

Durant le voyage de Louis-Napoléon
dans le sud de la France, on avait placé
audessus d'une rue par où il devait passer,
unecouronne de fleurssuspendue par une
corde. Audessus était une inscription ei
grosses lettres: Il l'a bien méritée. Par
malheur, le vent jeta la couronne par ter-
re et i ne zesta plis qu'un bout de corde
avec l'inscription.

LE GLOUTON.
A son souper, up glouton
Commande que l'on apprête,
Pour lui seul, un esturgeon
Sans en laisser que la tête.
Il soupe : il crève. On y court,
On lui donne maints clystères,
On lui dit, pour faire court,
Qu'sl mette ordre à ses affaires.
Mes amis, dit le goulu,
M'y voilà tout résolu
Et puisqu'il faut que je meure,
Sans faire tant de façon,
Qu'on m'apporte tout à l'heure
Le reste de mon poisson.

La Fontaine.
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L'Abeille parait, autant que possible
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